
CgMTM HOUSE PUPOU!
59, Eue Rideau

<-
y )

des meilleures manufactures du

CANADA ET DES ETATS-UNIS
■JjlEVES DE LIMA.

J1ROMAGE DE ROGQUEFORT

ANANAS“J4N
J^OUVEAUX POIS EN CANISTRE.

pAPOMA (délicieux pour les entants.)

Z^BREALBS AMERICAINES, (spéciales 
V pour déjeuner.)
QNIONS ESPAGNOLS.

J^AISIN MALAGA.

EURRE MOULE DE Iere CLASSE

Assortiment complet de poêles de tous 
genre et de tous prix.

A VENDRE PAR

E. G. LAVERDÜ&ECANISTRE.

— AU —

Nos. 114 RUE RIDEAU El 
75 RUE WILLIAM

N.B.—On vient aussi de recevoir un 
assortiment complet de coutellerie, de fer
blanterie et de quincaillerie en général, 
mastique, vitres, huile américaine la 
meilleure du continent.

Tous les travaux de la ville qui me 
seront confiés, soit couvertures en mé
taux ; soit pour pose de fournaises à air 
chaux, à l’eau chaude, posage de tuyaux 
gaz et à l’eau, etc., etc., etc., seront 
exécutés â

B
\TINS LIQUEURS de qualité supé 
V rieure.

W. WALL, THES BAS PRIX.
Epicier et Marchand de Vins 

1er Oct. 1882
Ouvrage et matériaux de lere classe. 

30 m . ■s 1883.I la

V La ValeriagLe plusgrand remède Américain 
contre le RHUME, LA TOUX, U ASTH
ME. LA BRONCHITE, VEXTINCTION 
DE VOIX. VENROUEMENT ET LES 
AFFECTIONS DE LA GORGE.

Prépare avec la meilleure gomme d'épi- 
nette rouge (goût délicieux) balsamique, 
adoucissant, expectorant et tonique. Su
périeure à n'<mporte quelle médecine 
offerte pour la auénson des affections 
ci-dessus énumérées. Combinaison scierv- 
tifique de la gomme qui suinte de l'épi 
nelte rouge—sûrement la gomme brute 
du plus grand prix pour 
médecine.

y Cette pommade nouvelle fait pousser 
les cheveux sur les crânes les plus dégar
nis. Que l'on en juge par le certificat 
suivant :

Saint-Thomas d’Alfreo,
Comté de Prescott.

Je soussigné certifie que la pommade 
Valeria a fait pousser des cheveux sur 
ma tète chauve à l’âge de quarante-trois 
ans. Elle est très recommandable.

ARTHUR CHOLETTE, 
Cultivateur.

En vente chez G. O. Dacier, rue k ussex, 
chez E. 1). Martin, rue Rideau, et chez 
tous les pharmaciens

les fins de la

Tout
monde

Dans cette 
prépara
tion la 
gomme ne 
sê sépare 
mmais et 
ses propri
étés antù 
spasmodi
ques, bal
samiques, 
expecto
rantes et 
t o niqu e st 
sont con 
serrées.

Ce sirop,

Ottawa, 15 mars 1883, 
Je certifie que depuis deux ans met 

cheveux tombaient beaucoup et qu’apiès 
que j’eusse fait usage de la pomma «le 
VILER IA trois fois ires cheveux ont cesse 
de tomber

parler
effets
diaieui1
épi
des L. BELANGER,
dans l e ? 
cas de ma
ladies de? 
poumons.

Photographe.i
Saint-Thomas d’Alfred,

19 janvier 1883.
Je certifie que la Valeria m’a été très 

utile en arrêtant la chute de mes cheveui 
et en faisant pousser sur la partie chauve 
des cheveux assez longs mais clairs. Jt 
dois faire observer que je n’ai employ 
qu’une boîte de La Valeria. Je suis lg< 
de soixante-quatre ans.

les
cins
voient

» ment leur 
patient 
pris d 
p h ti s i

avec soin 
à une basse 
températu
re contiens

F X. BOUGIE.

Remède Spécifique de l'estomac
i nantit é 
le la meil- 
eure gom-

e t leur 
prescrivent 
une infu
sion faite 
des bour
geons d’é- 
pmette.

Son efficacité remarquable dans le 
soulagement de certaines formes de 
bronchite, et son effet pour ains idire 
gdscihque dans la guérison des rhu
mes obstinés sont maintenant connus 
du public en général.

Vendu 
tables.

Les mots “ Sirop de gomme d’épmetle 
rouge de Gray ” constituent notre mat que 
enregistrée de dommerce, nos enveloppes 
et étiquettes sont aussi enregistrées.

Contre : Perle d’appétit, indigestion, vents, 
nausées, faiblesse, malaise générât 

etc., etc., etc.

LES AMERS INDIGENEScom-

[Prescription d'un des plus célèbres 
médecins.']

LES AMERS INDIGÈNES doivent leur 
popularité : lo à leur incontestable effica
cité ; 2o à l’absence de tout principe dan
gereux : 3o à la modicité du prix. Ci

Les AMERS INDIGÈNES-C’est 
mède “purement végétal,” composé de 
racines et d’écorces les plus précieuses par 
leurs propriétés toniques, stomachiques, 
digestives et carminatives.

Les AMERS INDIGENES se vendent dans 
toutes les pharmacies en paquets de 25 
centina contenant ce qu’il faut pour pré- 
paaer 3 ou 4 grandes bouteilles d’amers 
comme celles qui se vendent une piastre.

Dépôt en gros à Montréal : MM. Lyman, 
Son et Oie, Karry, Watson et Oie, H. Sag- 
den, Evans e* O"

par tous les pharmaciens respec- 
Prix 25 cts. et 50 cls. la bouteile.

KERRY WATSON Sf CO.
Pharmaciens en gros,

Seuls propriétaires et fabricants,
Montréal. DISSOLUTION de SOCIETE.6mnov. 1882

La société G ration et Allard, manufactu
riers de meubles et menuisiers, No. 630, rue 

a été dissoute de consentement

M. Gratton est seul autorisé à régler les 
affaires de la société Gratton et Allard, 
tons les comptes doivent être payés à lui. 
M. Gratton continue comme par le passé a 
tenir son magasin de meubles et boutique 
de menuisier au même endroit qu’autrefois, 
No. 630, rue Sussex, où toutes commandes 
seront remplies avec la plus exacte ponc
tualité.

Suasi $ex,
uel

J. CoTirsolle & Cie., et

Solliciteurs de Brevets d'invention, 
Dessins de Fabrique, Marques 

de Commerce et de Bois 
Agences et Correspondants anx Etats- 

Unis. en Angleterre et en France. L. GRATTON,
. 630, rue Sussex.29 juin 1883.

J. OOURSOLLE & Cie.,
Chambre Victoria, 

VtoA-vls e bureau des Brevets,
OTTAWA, 0*T.

-Faites l’essai de la VALE
RIA. C’est la meilleure pom
made contre la chnte des 
cheveux et la Calvitie. En 
vente chez C. O. DACIER 
Pharmacien, me Sussex.

B. P.—Boite 68. 
21 Fév. 1883 ’

Prix de l’Abonnement

Payable d’avance, par an 
Payable durant l’année.. 
Editi

83.00 
. 4.00 

1.00- .ion hebdomadaire, par an.......................
(Invariablement payable d'avance.) 

Un peut aussi s’abonner pour six mois ou pour!
trois
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A long terme, conditioBs'spéoislos.

PBUILLBTOÎJ ment la porte du caveau
—Vous avez entendu, Eos- 

queney, les allusions répétées 
que ce pel it homme a faites à 
no're délivrance, dit Louis à 
voix baise, quand tout biuit se 
fut éloigné. Allons, Jacques, 
lève-ioi. Voyous, que pensez- 
vous V Vicomtesse, je vous jure 
que s’il Le s’agis ait que de 
mon salui, je me garderais d’in
terrompre vos jolies confidences, ; 
mais il s’agit du vôtre.

—Mes jolies confidences ! dit 
Marie avec une dorce gravité 
Nous avo ,s plus pensé au bon
heur de mourir ensemble et aux 
félicités de 
qu’ai- : joies de celui-ci...

—Oui je sais qu’Anthy 
resté véritable Amodia : Dieu, sa 
dame et son roi ! Moi, j’ai un peu 
remplacé Dieu par M. de Vol-
■ aire et ma dame par beaucoup
de comédiennes. Mais JVvoue , 
que tou! ce qu’on voit pousse à 
quelques réflex’ons. Le triom
phe de la canaille eu ie monde 
est bien fait pour persuader de 
la nécessité de 1 autre, et je n’ai 
jamais vu un sans-culottes sans 
demander à Dieu pardon de mes 
péchés.

— Oui, n’est-ce pas ? dit Bos- 
d’une voix souriante, 

umlllent de penser que 
oes^ coquins sont de la même re
ligion de M. Eouîseau, qui 
était jadis une religion si aristo
cratique et si spirituelle ! Mais 
voyons, tu me disais : Que pen
sez-vous ?

—Oui.
—Je pense que ton esprit a 

élé prompt comme toujours, ba
ron, et tu as pris pour un en
couragement ce qui n’était qu’u
ne iroi: ie.

—Et toi, Jacques ?
—Je suis de l’avis de M. le 

vicomte. Je sais bien qn’il a 
dû exister jadis un passage Bou
ter i aîn entre le fief Saiut-Micnel 
et la mer, car le hameau était 
autrefois le centre d’une contre
bande fort active. Mais je l’ai 
dujouva cherché en vain. J’ai 

bien sonvent sondé les murail
les, et plus sérieusement que le 
citoyen Fressure vient de le fai
re. Je n’ai rien trouvé. Le 
grand Ma-burin, le traitre co
quin qui a voulu vous noyerjee 
matin monsieur le baron, et bien 
d’autres qui ont fait, il y a quel
ques années, la contrebande 
avec le père Feuillolay, sont per
suadés que ces ruines commnni-
■ im;nt avec l’une des cavernes de 
la côte. Mais, si cela est vrai, il 
u’y a plus qu’un homme qui est 
peut-être le secret de cette com
mun ication.

—Eh bien, cet homme ?
—Cet homme ! Si tout ce que 

nous avons entendued’ici, tandis 
que les jacobins causaient entre 
mx, est vrai, ce misérable-là, 

après son crime de ce matin, est 
plus capable de nous égorger 
que de nous sauver. Je parle 
de Pierre La Mâle.

—Je ne puis m’empêcher de 
penser, dit Aulhyme, que Qu
el erville fera un effort pour nous 
délivrer pendant qu,on nous 
transportera au Havre-

[A continuer.)

LES COUSINS
DE

NORMANDIE
TROISIEME PARTIE

LA CATASTROPHE

SJ Quelques-uns des soldats al
lumé eut des torches, et, le pis
tolet au poing, précédèrent leur 
chef dans le caveau où gisaient 
les pr'sonniers. 11 était absolu 
ment sombre, très-enfoncé sous 
tene et spacieux.

Louis d’Enncval c'ait debout 
appuyé contre la muraille près 
de la por;e ; Jacques Fennonnel 
était étendu et dormait ; Anthy- 
me et Ma-ie-Josèphe, assis sur 
une bot e de paille l’un à côté 
de l’autre, causaient à vois bas-

l’autre monde

me est

se.
—Il me paraît bien difficile, 

dit à haute voix Sa'urnin, qu’il 
y ait quelque venté dans ces 
paroles mystérieuse qui t’annon
cent la délivrance de ces prison
niers.

—N’est-ce pas, hein ?
Les prisonniers avaient tres

sailli.
—Oui, continua Saturnin, et 

je crois que nous pouvons les 
engager à aider de tous leurs 
vœux et de tous leurs e-forts 
ceux qui se préparent à les enle
ver aux maiux des patriotes.

—Allons, tu es cruel, dit Gains 
en souriant. Mais écoute donc 
comme es sol battu et cette mu
raille ont un bon son so ird. 11 
en est partout de même. J’ai 
pris mes précautions. Ah ! Pen
se qu’il y a là, cu-dessus, en 
guise de plafond, au moins vingt 
pieds de terre. Eh ! , " ’en dis
tu ? Je dé 
de matelot comme coupable d’a
voir voulu berner les s..ns-cu 
lottes. Nous le décréterons 
d’accusation pour avoir travail
lé à empecher les patriotes de 
jouir en paix de leur triomphe.

—Digne Fressu>\, dit Louis 
d’Funevul d’une voix railleuse 
laisse-moi implorer une grâce 
de ta bienfaisance, au nom de 
l'aimable Mme Frecsure, qu; n’n 
jamais rien refusé à personne.

—Scélérat !
—Tu as tort de te fâcher con

tre moi, qui ne lni ai jamais 
rien demandé, sinon l’heure, un 
jour que j’avais oublié mes mon
tres. Elle voulut bien me ré
pondre. Mon*re-toi aussi géné
reux qu’elle. Je ne te demande 
même pas de regarder à ta mon
tre, regarde à la mienne, qui est 
dans la poche droite de 'a ves
te.

—Que t’importe l’heure, répli
qua Saturnin d’une voix rude, 
voici la brune qui vient, dans 
une heure on vous emmènera 
dans les prisons du Hâvre. Vous 
avez encore cette heure-là pour 
travailler à votre fuite. Je vous 
engage à en profiter, conclut-il 
en riant.

—Bravo, Saturnin ! tu manies 
agréablement la raillerie, dit 
Gains, en reformant soigneuse-

queney 
C’est n

cerai cet in bécile

—14 livres de ancre pour fl 
chez W. A, Savard.

AU CLERGE

0TTAW1 PLATING WORKS
Toute espèces d’ornements d’église, tels que 

VASES,
CALICES,

PATENES,
CIBOIRES,

CRUCIFIX,
OSTENSOIRS,

BURETTES,
ENCENSOIRS

CHANDELIERS,
Et autres ornements d’autels.

Calices et Ciboires dorés au 
vermeils, une spécialité.

Le seul établissement de ce genre à Ottawa

J- F. G ARROW,
170, RUE SPARKS

Ottawa, 29 janvier 1883. la.

LA

POMMADE

SMS EGALE
Contre la chute des cheveux et k> 

Calvitie.

Brevetée à Ottawa et à Washington.

$1.00 LA BOITE
Cette préparation est devenue II 

propriété du

Hair Renewer Company
dont le bureau principal est è 

Ottawa.

AVIS
MOSES LAVERDURE. fils de M. Jules 

G. La verdure, épicier de la Cité de Hull—

VOITURIEF. LICENCIE
A Vhonneur d’informer le public ou’il a 

placé des chevaux et des voitures de charge 
au service du public, et qu’il sera prêt, en 
tout temps à entreprendre le transport des 

handises et autres objets qu’on vou-

MOSES LAVERDURE.
dra bien lui confier. 
Ifps 4ins.

LA SANTE _UN DEVOIR !
LA MALADIE UN CRIME !

----DD----
Dr. BAXTER.

LE SEUL RLÜDE VEGETAL
COUTE! LA

Dyspepsie, Perte d’Appetlt, 
Indigestion, Constipation 
Habituelle, Mal de Tele 

etc., etc., etc.

PRIX, 26 cts. la BOUTEILLE.
Vendu partout, et par C. 0. DACIER, 

Ottawa.
15 mai 1883, laa

.....
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